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VIN

L’avenir de Listrac selon

Château Fourcas Hosten

VIGNOBLE

Cette appellation

du Médoc

peu connue

gagne en notoriété

grâce au travail de

quelques domaines

ambitieux, comme
celui de Renaud et

Laurent Momméja.

U STÉPHANE REYNAUD

sreynaud(a)lefigaro.fr

ne bonne partie du Médoca déjà écrit sa légende. Impressionné 

par des histoires devenues mythes, le

novice aborde Margaux avec respect, se 
rend à Pauillac en foulant avec dévotion

la terre de tant de premiers crus, res¬ 

sent le poids du passé à Pessac... Com¬ 

paré à ces appellations reconnues dans

le monde entier, Listrac et ses 600 hec¬ 
tares a l’avantage de la confidentialité et

de la décontraction. Ici, on ne se laisse 
pas éblouir par la lumière de l’estuaire

avant même le lever du soleil. Listrac, à 

la lisière de la forêt, une des terres viti¬ 

coles les plus continentales du Médoc, 

est une discrète.

Le visiteur découvre ainsi Château

Fourcas Hostens, à côté de l'église du

bourg de Listrac, avec une forme de lé¬

gèreté, de « coolitude ». Le blason du

domaine met en avant une couronne

comtale, avec deux lévriers, une tour :

« J’ai longtemps pensé que c’était celui

des anciens propriétaires. Mais ce n’est

pas le
 cas... Il faudrait demander à un ex¬

pert de l’héraldique... », remarque

Laurent Momméja, badin. Lui et son

frère, Renaud Momméja, ont acquis le

château en 2006 pour y faire du vin.

Avec le plus grand sérieux.

Un terroir à grand potentiel

« Les 45 hectares de vignes du domaine

sont en appellation listrac, mais Fourcas

Hosten est composé de deux terroirs bien

distincts de superficie équivalente, expli¬

que Renaud Momméja. Le Fourcas est

dominé par les graves et se prête bien à la

culture du cabernet sauvignon. La partie

Listrac, plus argileuse, est plantée de

merlot et de cabemet franc. Au-delà de

cette répartition, Fourcas Hosten monte

en régime sur la production de sauvignon

blanc et de sémillon. Le blanc constitue,

pour nous, un vrai projet d’entreprise qui

implique chacun, de la vigne
 à 

la com¬

mercialisation.
 7 

000 bouteilles sont pro¬

duites chaque année. »
Le château soigne ses terres : « Après

plusieurs années d’essais, notamment sur

les blancs, nous avons décidé en juillet

2018 défaire basculer tout le domaine en

bio. Nous en sommes plutôt fiers, tant en

termes d’éthique que de management,

explique-t-il. Nous limitons au maxi¬

mum l’utilisation du cuivre, nous testons

la biodynamie pour les sols... D’un point

de vue cultural, nous avons gagné une se¬

maine en maturité, ce qui pennet d’éviter

les risques liés aux intempéries tardives.

Mais nous sommes bio, sans faire de zèle,

et nous comprenons très bien que certains

choisissent de ne pas l’être, pour des rai¬

sons économiques ou autres. »
 Caroline

Artaud, œnologue ingénieur agronome,

veille à la bonne marche du domaine, à

la vigne comme au cuvier, avec un indé¬

niable esprit d’innovation et de recher¬

che permanente.

Déterminés et convaincus du grand

potentiel de leur terroir, les deux frères
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